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D'ENOCH au Ciel.

SERMON. V.

Sur Hébn chap. xi. \f.

Par la foi Enochfut transporté pour

. ne point voir la mort , £y il ne fut

point trouvé, parce que Dieu Va-

voit transporte -, car avant que d'ê

tre transporté il a obtenu témoig

nage d'avoir été agréable à Dieu.

\U és poudre j&tu retour- Gm. 3.

ìneras en poudre, dit Dieu

jà Adam dés qu'il eut pé-

>ché. Quel arrêt foudro

yant, mes Freres, pour un homme

qui par fa condition naturelle étoit

immortel, de se voir réduit à la fa

tale nécessité de mourir ; & de quel

les horreurs ces effroyables paroles

ne durent-elles pas remplir l'ame

criminelle d'Adam í Unie avec le

corps par les liens les plus doux , 6c

qui ne devoient jamais ni s'user par

Tom. I. R le
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le temps , ni se rompre par aucun

accident funeste, elle sentit dans ce

moment ces liens s'ébranler, leur

nœud prêt de se dissoudre , & son

corps s'aller confondre & anéantir

parmi la poudre de la terre. Ce n'é-

toit pas encore tout , cette sentence

terrible ne menaçoit pas seulement

le corps , elle regàrdoit l'ame elle-

même, qui étant la principale cau

se du crime , ne pouvoit qu'elle ne

fût comprise sous la même condam

nation. L'ame n'avoitpas, à la vé

rité , le même genre de peine à

subir que le corps , parce que n'a

yant pas été tirée comme lui de la

terre, & étant un pur esprit, elle

n'a point à craindre de dissolution

de parties : mais un autre genre de

mort faisoit son supplice ; c'étoit

d'être releguée avec les démons dans

l'enfer, pour y souffrir avec eux é-

ternellement les peines dûes à son

crime. Si Dieu, dut-elle se dire à

elle-même , traitte avec cettefigueur

ce corps , ce malheureux corps , pour

n'avoir fait que me servir à violer
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sá défense, que sera-ce de moi qui

en ai été la' véritable cause , & qui

siiis proprement la feule coupable ?

Le corps rentre dans la poudre , il

en avoit été tiré : mais moi , où irai-

je? Rentrerai'jc dans le néant? j'en

fuis sortie; mais j'échapperois ainsi

à. la vengeance divine, 8r je ne le

puis. Telle a donc été , mes Fre

res ,; la triste condition de l'homme

áprés son péché : horreurs pour l'a-

me , horreurs pour le corps. Mais

voici un objet bien différent , qui

nous est présenté dans les paroles de

mon Texte : c'ëst un enfant d'Adam,

qui quoi qu'il ait hérité de son pe

re ía tache du péché , n'en a pas hé

rité la condamnation : la mort , inex

orable à tous les hommes , respectre

celui-ci, elle n'ose s'en approcher; 8c

la terre qui leur redemande à tous

le corps qu'ils en ont reçu , laisse à

Enoch le sien tout entier> il en a

été pris , & il n'y retourne pas ; le

Ciel le lui enleve , & pour la pre

miere fois il reçoit dans son glorieux

séjour la chair & le sang. Les An-

R z ges
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ges en ayoient été d'abord les seuls

habitans > dans la fuite les ames des

justes y étoient reçues á mesure qu'

elles étoient dépouillées de leurs

corps ; celle d'Abel avoit été la pre

miere qui y étoit entrée , le chemin

en fut frayé aux autres qui lui ress-

sembloient ; la terre perdoit ses

Saints , 8c le .Ciel les gagnoit ; mais

la terre retenoit toûjours de chacun

la portion qu'elle y avoit contri

buée j le corps , pris de la poudre re-

lt tournoit dans la poudre ; Vesprit seul

retournait à Dieu qui Vavoit donné.

C'étoit la grace que Dieu faisoit aux

ames des justes , en attendant de leur

rendre un jour leurs corps dans la

bienheureuse résurrection . Mais par

une grace d'un ordre supérieur à

celle des autres, le corps 6c l'ame

d'Enoch demeurent inséparables ; le

nœud qui les joint ensemble ne se

rompt point par la mortj Enoch

monte en corps 6c en ame dans le

Paradis , 6c à cette fois Vhomme feut

voir laface de DieUtò- vivre. Par

la foi y dit nôtre Apostre , Enochfut

trans



Sermon V.sur Héb. ch.yn.vs.^. 261

transporté pour ne point voir la mort;

& il ne fut point trouvé parce que

Dieu l'avoit transporté; car avant

que d'être transporté il a obtenu té

moignage d'avoir été agréable k Dieu.

Méditons attentivement fur tou

tes ces choses , & considérons pre

mierement Pidée que l' Ecriture

nous donne de la sainteté d'Enoch,

dont il est dit dans nôtre Texte,

qu'il a été agréable à Dieu ; & dans

la Genese y qu'il a cheminéavec Dieu.

Nous verrons aprés cela l'honneur

que Dieu fit à ce juste de Pélever

vivant, en corps & en ame,dans le

Ciel ; Enoch , nous dit nôtre Apos-

tre,fut transporté pourne point voir

la morts & il nefut point trouvé, par

ce que Dieu l'avoit transporté. En-

quel S. Paul rapporte l'enlevement

d'Enoch , c'est qu'il avoit la foi , &

qu'il étoit agréable à Dieu -, Enoch

fut transporté par la foi , ér avant

que d'être transporté il a obtenu té

moignage davoir été agréable k Dieu.

Chacun de ces trois points présen
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te à nôtre Discours , & à vôtre at

tention chrétienne , des matieres

pleines d'instru£tion & de consola

tion : Dieu veuille en faire réussir la

méditation à fa gloire , & à nôtre

salut. .

i.par- Enoch , septieme homme apre's A-

tic' dam, comme il est dit dans S. Jude,

étoit un des descendans de Seth , né

peu de temps aprés le meurtre d'A-

bel. L'impiété & l'irreligion se mul-

tiplioient dans le monde avec la pos

térité de Caïn , & ce n'étoit que

dans les familles de Seth que la re

ligion & la piété s'étoient conser

vées. Ce n'est pas qu'elles passent

des peres aux enfans avec le sang ,

& comme par droit d'héritage ; elles

viennent de plus haut, & leur ori-

3 gme eft toute céleste , comme S.Jean

i 'nous l'apprend dans lech. i. de son

3'<s. Evangile, & Jésus -Christ dans le

ch. 3. où il nous dit, que ce qui est

né de la chair , eft chair ; mais que

ce qui est né de Vesprit , est esprit. Par

une grace donc toute particuliere

de Dieu c'étoit dans les familles

descen
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descendues de Seth que la foi &c la

piété se maintenoient contre Pirre-

ligion & les vices qui alloient crois

sant tous les jours avec la postérité

de Caïn , & c'étoit dans ces bien

heureuses familles que se formoient,

comme dans une excellente école

de toutes les vertus, ces fameux Pa

triarches qui ont été en leur temps

l'honneur de l'Eglise , & qui ont mé

rité d'être proposez pour modeles

aux âges suivans. kntre tous ceux

dont Moyse nous a rapporté les noms

àu ch. 5. de la Genese, Enoch à

été l'un des plus illustres. II vint

au monde Pan 622. de la Créa

tion , trois cens huit ans avant la

mort d'Adam, & un plus grand nom

bre encore de siecles avant la mort

de Seth , d'Enos , & des autres Pa

triarches qui étoient nez aprés ces

premiers , & dont la vie avoit été

de sept, de huit & de neuf cens

ans. La sienne fut de la moitié

plus courte que celles-là , car el

le ne fut que de trois cens soixan

te cinq ans -, mais au lieu que tou.

R 4 tes
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tes ces vies si longues alloient se

terminer chacune à la mort , celle

d'Enoch ne fit que changer de sé

jour j &c se mettre ainsi hors des at

teintes de la mort, & devenir im--

mortelle: Enochfut enlevé , four ne

foint voir la mort.

Moyse nous a peint le caractere

de ce saint homme par ce seul mot,

// chemina avec Dieu , & il l'a répé

té deux fois de fuite , comme ne pou

vant rien dire de plus grand en l'hon^

neur de fa piété. C'est beaucoup

d'honneur pour un homme, que de

dire de lui, qu'il a marché dans les

loix de Dieu -, plus encore quand on a-

joûte, qu'il y a marchéfans reproche ,

comme S. Luc l'a dit de Zacharie

& d'Eljzabeth. C'est beaucoup en

core, que dedire en l'honneur d'un

saint , qu'il a marché devant la face

de Dieu , c'est faire l'éloge de sa sin

cérité dans les actes de sa dévotion;

& c'est une grande qualité en un ju

ste , que la sincérité. Mais il sem

ble que marcher avec Dieu , dit en-

çore plus que tout cela , puis qu'il

marquQ
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marque une adhérence si parfaite de

rhomme à Dieu , que cet homme

se trouve toujours avec lui, ne le

perd jamais de vûe, & regle tou

te fa conduite & toutes ses actions

fur Dieu ; ce qui est , fans doute , le

plus haut point de perfection où la

sainteté d'une créature puisse jamais

atteindre , à moins que l'Ecriture

elle-même n'apporte quelque restri

ction à l'étendue du sens de cette

expression dans les sujets pour qui

elle l'a employée. Je ne l'y trouve

que deux fois , la premiere , c'est en

parlant d'Enoch ; & la seconde , en

décrivant la piété de Noé, qui fut,

dit Moyfe , un homme juste , & in

tegre , & qui chemina avec Dieu- Gen.6.9

Mais cette même Ecriture nous fait

voir Noé s-oubliant une fois lui-mê

me , & sortant des voyes de Dieu ,

ou du moins y faisant un faux pas ,

qui a laissé une tache à sa pieté , il s'e-

nyvra. A l'égard d'Enoch , elle n'a

point mis de restriction au sens de

cette expression si belle , & si éner

gique , Enoch chemina avec *Dieu.

R 5 Ce
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Ce n'est pourtant pas qu'il faille en

conclurre qu'Enoch n'ait absolu

ment eu aucun défaut, & qu'il ait

été sans péché : ce seroit aller con

tre l'Ecriture sainte elle-même , qui

nous apprend par tout qu'il n'y a

point d'homme fur la terre qui ne

péche j mais je croi seulement que

nous devons prendre son silence sur

les manquemens où ce juste peutê-

tre tombé, comme une espece d'é

loge de sa pieté , &. pour nous lais

ser penser qu'elle s'est étendue à

toutes les choses où elle devoit s'é

tendre s qu'elle a été vive, constan

te , appliquée : car comme le silen

ce mystérieux de l'Ecriture au sujet

du pere & de la mere de Melchi-

sedec sur sa naissance, sur sa mort»

& sur ses successeurs , a fait dire à

Saint Paul dans le chapitre 6. de

cette Epistre 9 qu'il avoit été fans

fere,fans mere ,fans généalogie ,fans

commencement de jours, &fans fin de

vie, on peut prendre ici de même

le silence profond que l'Ecriture

sainte a gardé sur les infirmitez d'E

noch
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noch , inséparables de la condition

naturelle de tous les descendans d'A

dam, pour une insinuation tacite

que nous devons laisser à l'expres-

íion dont elle a honoré sa piété le

sens tout entier qu'elle renferme.

Enoch donc , mes Freres , che

mina avec Dieu. Dans ce glorieux

chemin marchoient avec lui toutes

les vertus , la tempérance , la fru

galité , le desintéressement des cho

ses du monde , le mépris de ses ri

chesses &" de ses honneurs , le dégoût

de ses trompeuses délices. Dans ce

chemin la foi conduisoit tous les pas

que faisoit Enoch 5 le zele de Dieu

animoit toutes ses démarches j l'es-

pérance du Ciel soûtenoit son cœur»

& renouvelloit tous les jours ses for

ces , qu'une longue persévérance à

combatre les penchans secrets du

cœur , auroit pû lasser , & quel

quefois méme épuiser. Dans ce

chemin Enoch voyoit Dieu devant

lui , il lui étoit toujours présent , &

de la présence de Dieu couloient

dans son ame ces lumieres purçs de
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la Grace , qui éclairent l'esprit sans

l'éblouïr, tk ces consolations inef

fables qu'aucun bien ici bas ne peut

égaler j & qui remplissent le cœur

dans le temps même qu'elles y ex

citent de nouveaux désirs de s'ap

procher encore plus prés de Dieu :

selon cette excellente parole du Roi

rf.7ì. Prophete ; approcher de Dieu c'est

**. mon bien: car ici dire, c'est mon bien,

c'est dire, mon unique bien.

Vous comprenez aisément , mes

Freres , que dés-là qu'en marchant

avec Dieu on s'y trouve avec tou

tes les vertus qui peuvent former fur

la terre là piété la plus parfaite , les

vices & les erreurs n'y sauroient pa-

roître. Naturellement nous les traî

nons par tout avec nous , parce que

naturellement nous marchons dans

la voye de ce monde , où nous ne

trouvons que des hommes faits com

me nous, &c nous nous entrecommu

niquons dans ces routes malheureu

ses nos préjugez , nos erreurs , nos vi

ces , & nos passions. Mais quand nous

avons le bonheur de marcher avec

Dieu,
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Dieu , ces vices & ces desordres de

l'esprit & du cœur ne nous suivent

plus, & nous les laissons loin de nous : Phil. £

Jefais une chose , disoit S. Paul , c'est

qu'en oubliant les choses quifont der

riere moi ,je m'avance vers celles qui

font devant , & je cours vers le tut

de ma vocation celeste. Et ailleurs,

Rejettant tout fardeau , c'est à di

re, le péché , qui nous enveloppe fi ai

sément , poursuivons constamment la

course qui nous est proposée. Tels sont,

mes Freres , les mouvemens d'un

homme qui marche avec Dieu ; tout

ce qui peut l'embarrasser dans son

chemin , il l'écarte loin de lui , &

plus il avance vers Dieu , aprés s'ê

tre déchargé des soins de cette vie.,

& depouillé de ses passions, plus il

sent son ardeur croître, & sa rapi

dité redoublerj semblable à ces corps

pesans , qui tombant de fort haut ,

acquierent plus d'impétuosité, à me

sure qu'ils approchent de la terre.

Et ici je ne puis m'empêcher de

vous faire remarquer dans le recit ,

tout court qu'il est 3 que Moyse

nous
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nous a fait d'Enoch , qu'il ne s'est

pas contenté de dire en général j

qu'Enoch marcha avec Dieu , mais il

le dit aprés avoir rapporté qu'il a-

ce».f. voit une famille : Enoch , dit -il,/W

fere de Methusela , & il chemina a-

nec Dieu trois cens ans , & eut desfils

& des filles. C'est dans la vie de ce

saint homme un trait trop marqué

pour ne devoir pas avoir ici une pla->

ce particuliere. Vous savez tous,

mes Freres combien les foins d'u

ne famille, & les liaisons que nô

tre cœur prend avec une femme , a-

vec des enfans , dissipent l'esprit , &

ralentissent la piété : S. Paul en a fait

la remarque dans fa premiere Epis-

i tor.j. tre aux Corinthiens -, Celui qui n'est

s2* v-point marié, disoit-il , afoin des cho

ses du Seigneur , & comment il plai

ra au Seigneur ; mais celui qui est ma

rié a foin des choses de ce monde, &

comment il plaira àfa femme , & ain

si il est divisé ; c'est à dire , parta

gé entre Dieu & le monde. Enoch

aura pû sentir dans son cœur ce mê

me contraste j 6c se trouver , finon

dans
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dans une espece d'équilibre entre sa

famille & Dieu , car la véritable pié

té ne souffre jamais ces sortes d'é

quilibres ou de balancemens entre

les obligations qui nous attachent à

Dieu , & celles qui nous engagent

à nos proches , du moins il auroit

pu être quelque fois , assez souvent

même, retenu par les liaisons qu'il

avoit avec fa famille , pour ne faire

pas toujours chemin avec Dieu.

Mais rien ne fut capable de le dé

tourner de ce noble chemin , ni de

le faire regarder en arriere, ni de

lui faire faire un faux pas. Et cela,

mes Freres j combien de temps du-

ra-t-il ? Trois cens ans. Quelle fer

meté ! quelle constance ! Je puis l'ad-

mirer, mais je ne puis en parler com

me elle mérite : un silence d'éton

nement & d'admiration, comme est

celui où me réduit cette ravissante

merveille, lui conviendra mieux que

tout le portrait que j'en pourrois fai

re: j'en demeure là , & j'acheve tout

ce que je pouvois avoir à dire pour

l'explication demon premier point ,

par
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par une courte remarque sur Pexpres-

îìon que S\ Paul a substituée dans

nôtre Texte en la place de celle de

cheminer avec Dieu , c'est qu'il l'a

rendue par celle de plaire à Dieu ; E-

noch , dit-il , fut transporté dans le

Enoch chemina avec Dieu , & Dieu le

prit : au lieu donc de ces mots , E-

noch chemina avec Dieu3 qui font'

une maniere de parler Hébraïque ,

& figurée, S. Paul a dit par un ter

me propre & litteral, Enochfut a-

gréable a Dieu.

II a suivi en cela , comme en beau

coup d'autres Textes, la fameuse

Version Grecque , appellée commu

nément la Verfion des Septante. Ces

Interpretes , qui font fort anciens ,

puis qu'ils. ont précédé d'environ

deux cens ans le temps de Jefus-

Christ , écrivant pour des Grecs , &c

voulant accommoder le mieux qu'

ils ont pû leur Version au génie de

leur Langue , ont rendu ici & au

ch. 6. de la Genese , où il est parlé

 

Ciel témoignage qu'il étoit

Heu. Moyse avoit dit,

de
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de Noé , ce que Moyse avoit appelle

cheminer avec 'Dieu , par être agrea

ble a Dieu : or comme cette Version

rendoit tout le sens de l'expreíïïon de

Moyse i & que la Bible des Septante

étoit entre les mains des Hébreux de

la dispersion ausquels cette Lettre é-

toit écrite , S.Paul n'a pas jugé à pro

pos de s'en départir, 8c par là il a con-

consacré & rendu canonique pour

nous la traduction du passage dont il

s'agit ici , & le terme particulier qui

fait le sujet de cette remarque.

II ne sauroit -, en effet , y avoir de

différence réelle entre, cheminer avec

Dieu , & être agréable à Dieu , & l'un

est nécessairement renfermé dans

l'autre; puis qu'un homme quîs'est

donné à Dieu, qui se le propose pour

fin, pour modele , & qui en toutes ses

actions tâche de lui plaire , ne peut

qu'il ne lui plaise effectivement.Dieu

ne se complaît , à proprement parler,

qu'en lui-même , parce qu'il ne voit

rien hors de lui qui soit digne de lui

plaire , qu'autant qu'il s'y peut voir

lui-même par quelqu'un de ces traits

Tom.I. S d'ama
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d'amabilité qu'il y a lui-même for

mez: mais aussi plus il y a rassemblé

de ces sortes de traits , plus il doit

trouver le sujet aimable , à cause qu'il

s'y vòit lui-même par plus d'en

droits, & pour ainsi dire, plus au

ffi+i. naturel. II a plusieurs fois dit de son

jr A Fils , qu'i l prend en luison bon plaisir,

3.17.' ou, que c'est en lui qu'ilse complaît.

& Et pourquoi cela ? finon parce que ce

]7[ j. Fils adorable eftson image essentielle,

çòi. 1. la splendeur de fa gloire , & ía mar-

fíèt.i. que engrave'e desa personne: un autre

3. lui-même. Aprés son Fils il ne voit

point un si grand nombre de traits de

fa ressemblance que dans les Anges ,

qui sont de toutes ses productions

celles où il a assemblé plus de ses per

fections divines -, & aussi entre tous

les êtres créez il n'y en point qui

lui soient plus agréables , il les a

continuellement devant les yeux , ils

demeurent dans son palais , & ils se

tiennent toûjours aupres de son trône.

Aprés les Anges viennent les hom

mes: il les avoit faits à son image , 6c

çomme tels il n'y en auroit jamais

eu
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eu aucun qui ne lui eût été agréa

ble ; mais le péché a sali & défigu

ré en eux cette image j Dieu ne s'y

est plus vû avec ces traits divins par

où l'homme lui ressembloitj 8c ce

n'est que par le rétablissement de

ces premiers traits , qui sont la ju

stice 8c la sainteté, qu'un homme

est aux yeux de Dieu un objet a-

grcable. Or c, est avoir ces glorieux

traits , & les faire briller avec leur

éclat le plus pur, que de cheminer

avec Dieu , puis que c'est réunir

fous ce caractere toutes les vertus

les plus parfaites, ainsi que nous

venons de le faire voir , Enoch donc

qui a cheminéavec Dieu,comme a dit

Moyse, a étéagréable à DieujComme

dit ici S.Paul , 6c l'un & l'autre nous

en fournissent la preuye dans Pen-

levement d'Enoch , fur lequel nous

allons deformais vous entretenir.

Enoch ne fut plus , dit Moyse , n-

farce que Dieu le prit : & S. Paul dit, tic.

qu'il ne fut point trouvé , parce que

Dieu Vavoit transporté. 11 a suivi,

comme nous l'avons remarqué plus

S x haut



ijG Le transport d'Enoch au Ciel.

haut , la Version des Septante , qui

ont traduit par il ne fut pas trouvé,

ce que Moyse avoit exprimé par une

phrase Hébraïque fort concise , &

qui semble laisser en quelque ma

nière le sens suspendu , ou incom

plet. Nos Versions, avec plusieurs

autres, traduisent, il ne parut plus; &

quelques autres , il ne fut plus. Ces

différences ne consistent que dans

l'expresiìon , car pour le sens , il est

le même, soit qu'on traduise, il ne

fut plus -, ou il ne parut plus -, ou, il

ne fut point trouvé. Je dirai seule

ment au sujet de cette derniere , puis

qu'elle a été consacrée par l'emploi

qu'en a fait S. Paul aprés les Sep

tante , qu'encore qu'elle semble in

sinuer que les parens & les amis d'E

noch voyant qu'il ne paroissoit plus,

& ne sachant pas que Dieu l'eût

miraculeusement enlevé, Pavoient

cherché de tous cotez , cpmme nous

lisons que firent les disciples des

fbT'i'ó Prophétes de Jérico au sujet d'Elie,

i '-j.^s-c. lors que Dieu l'eut enlevé de la terre,

on ne peut pourtant pas tirer ici cet

te
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te conséquence de cette expression ,

il ne fut point trouvé: c'est simple

ment une maniere de parler dont

les Hébreux se sont servis pour di

re qu'une personne n'étoit plus, ou

qu'elle n'avoit pas même été : ainsi

au ch. 2. de la Genése Moyse rappor

tant que Dieu avoit créé dans cha

que espece d'animaux un mâle &

une femelle , fk qu'Adam étant le

seul qui n'eût point une compagne

de son espece , il dit qu'il ne s' étoit

point trouvé d'aide pour Adam ; ce

qui ne veut pas dire , ni que Dieu,

ni qu'Adam lui-même, eussent cher

ché de côté & d'autre, pour voir

s'il se trouveroit pour lui une fem

me , mais seulement qu'il n'y en a-

voit pas , & que Dieu n'en avoit

point encore créé. Cette expres

sion donc Enoch ne fut point trou

vé, n'étant qu'une version du Tex

te Hébreu de Moyse , elle ne peut

pas avoir un sens plus étendu que le

Texte même.

Les Rabins modernes, j'appelle

ainsi tous ceux qui ont vécu depuis

S 3 le
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le temps des Apostres, soit par ig

norance de la véritable signification

de la phrase abregée du Texte de la

Genese , ou par prévention contre ce

que S.Paul établit dans nôtre Texte,

qu'Enochfut enlevépur ne foint voir

la mort , disent que ces mots , & il

ne fut plus , ne signifient autre cho

se, smon qu'Enoch mourut-, & que

les mots suivans , car Dieu le prit ,

marquent seulement.qu'Enoch mou

rut long-temps avant le terme ordi

naire de la vie des hommes d'alors,

ou que Dieu, peut-être, le retira

du monde par quelque genre de

mort extraordinaire , dont nous n'a

vons point de connoissance. Que

sert-il aprés cela que l'Ecriture soit

claire , quand les hommes ne veu

lent pas ouvrir les yeux ? Sur cha

cun des Patriarches , dont Moyse a

rapporté les noms dans le ch. 5-. de

la Genese , il a fini par ces mots lê

recit abregé qu'il en a fait ; puis il

mourut. Enoch. est le seul dont il

ne Hait pas dit , & au lieu de cela

il dit>qu'*7 ne fut fus , ou ne parut
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plus : & on prétend que cela veuille

dire qu'il mourut.Hé bien! cette ex

pression marque, je le veux, quelque

fois la mort d'une personne : Joseph í"42.

n'est plus, dísoit Jacob, pour dire Jo

seph est mort , car il le croyoit mort-

mais elle ne le signifie pas toûjours,Sc

le mêmeJacob disoit aussi en parlant

de Simeon qui avoit été laissé en ô-

tage au païs d'Egypte , Simeon n'est

plus, quoi qu'il fût vivant. Cette ex

pression donc étant en usage dans ces

deux significations,Moyse qui le vo-

yoit bien, en á déterminé ici le sens,

en ce qu'aprés avoir dit, qu'Enoch né

fut plus , il a ajoûté , car Dieu leprit.

Ouï, dit leJuif , interprete infidelé

de Moyse , mais cela signifie qu'E

noch mourut âvaht le temps, 6t qu'il

ne mourut pas d'une mort naturelle

& ordinaire. Quand on en est ainsi

aux fictions , on trouve aux termes

de l'Ecriture sainte le sens qu'on

veut , & on laisse si loin derriere foi

le sens véritable , qu'on le perd en

tierement de vue.

L'Eglise Romaine a sur cette mê-

t S 4 me
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me matiere du ravissement d'Enoch

un sentiment,qui pour être tout dif

férent de celui des Juifs, ne laisse

pas d'être,comme le leur, une étran

ge dépravation de l'Ecriture. Elle

croit , à la vérité , qu'Enoch n'est

point mort, S. Paul y est trop ex

prés pour laisser à des Chrétiens qui

reconnoissent l'autorité divine de

cette Epistre aux Hébreux , le moin

dre sujet de douter qu'Enoch n'ait

été transporté, en forte qu'il ne mou

rut point. La maniere dont Moyse

& S. Paul en font le recit va na

turellement à nous faire entendre

qu'il fut transporté au Ciel -, car

ne marquant point de lieu particu

lier dans tout le monde où il ait été

transféré , & nous disant l'un , que „

Dieu'l'avoit pris -, & l'autre, que

"Dieu Vavoit transporté pour ne point

voir la mort j on ne peut pas con

cevoir naturellement autre chose j

sinon que Dieu le prit avec lui , 8ç

qu'il l'éleva dans le Ciel , le séjour

de la vie , & le seul où la mort n'en

tre point. Le Livre de FEcclefia-

stique 3
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stique , que PEglise Romaine met

au rang des Livres divins , dit for--

mellemerit c^x Enoch a été enlevé de Ecdés:

dejsus la terre : tout cela cependant 49. >s-

n'a pû empêcher que cette Eglise ,

qui se fait des opinions & des doc

trines à son gré, &qui les fait en

suite passer en dogmes de foi , n'ait

dit qu'Enoch n'a point été enlevé

au Ciel i comme u être transporté

de defius la terre , ainsi qu'a parlé le

Livre de l' Ecclesiastique , pourroit

vouloir dire qu'on n'est que trans

féré d'un lieu de la terre à un autre:

& qu'être enlevé par Dieu lui-même

pour ne point voir la mort , signifiât:

simplement que Dieu transporte un

homme d'un pais où les autres meu

rent, dans un païs,où étant enco

re mortel lui-même , il ne mourra;

pourtant point.

Vous cherchez, mes Freres, où

est ce pais , que tous les hommes

voudroient bien pouvoir trouver,

mais dont jusqu'à présent il n'y a

découverte i fÉglise Romaine vous

point eu de

 

it fait la

S 5 le
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le dira; c'est le paradis terrestre, &

c'est là qu'Enoch a été transporté.

Ce lieu fameux pour avoir été la

demeure de l'homme innocent , é-

toit situé , selon l'Ecriture , entre

PEuphrate & le Tigre. Les pais qu'

arrosent ces fleuves ont été de tout

temps des plus habitez , & ils étoient

pleins de peuples , quand à peine il

y avoit quelques colonies dan» les

parties même de nôtre Europe les

moins éloignées , & les plus agréa

bles , fans que jamais personne ait

pû rencontrer ce paradis. Le délu

ge inonda toute la terre, & il n'y

eut pas , selon le recit qu'en a fait

Moyse,unseuI petit coin dans tout

l'Univers , qui n'en fût couvert,

puis que les eaux monterent jusqu'à

quinze coudées au dessus des plus

een. 7. hautes montagnes. Noé seul avec

sa famille , huit personnes en tout,

furent sauvées de cette effroyable

inondation. Où étoit donc Enoch

<\ui ávòit été enlevé environ six

cens áns avant le déluge ? que de-

▼int*il ? íí'en soyez j>as en peine t

< - mes
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mes Freres , il ne périt point par les

eaux , avec tout le reste du monde:

mais comment il se garantit , l'Eglise

Romaine n'en a pas encore eu la ré*

vélation -, elle l'aura quand elle vou

dra , car elle en a bien eu d'autres.

Enoch laissé seul pendant plus de

deux mille ans dans ce Paradis ter

restre imaginaire, vit y arriver au

bout de ce temps par la même rou

te , par où il y étoit venu lui-même,

c'est à dire par les airs , un autre

saint homme que Dieu y transporta

dans un chariot de feu ; ce fut le

Prophete Elie. Vôtre étonnement

redouble à ces mots : vous aviez

crû qu'Elie avoit été transporté al!

Ciel fur un chariot de flammes , ti

ré par des chevaux aussi de flam

mes ;& vous Paviez cru aprés l'E-

criture , qui dit formellement, que

comme Elie & Elisée marchaient en- * R««

semble ils surent tout à coup séparez

l'un d'avec Vautre par tin chariot de

feu & des chevaux de feu, & qu'E

lie monta au Ciel par un tourbillon.

Mais voici ce que vous n'avez pas'

1 - appris
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appris de PEcriture ; Elie n'acheva

pas d'aller jusqu'au Ciel : quand le

chariot l'eut élevé dans Pair , à une

certaine hauteur , il l'alla descendre

sur la terre , & le porta dans le para

dis terrestre, où il le laissa , & où il est

encore avec Enoch 5 & ce font , dit-

on les deux témoins dont il est parlé

au ch. 11.de l'Apocalypse , qui at

tendent là tranquillement que l'An

techrist soit venu au monde , pour

le combatre de toutes leurs forces.

Avez-vous jamais vû de fiction com

me celle-là j poussée si loin , char

gée de tant de faits 6c de tant de

circonstances ? On rougit , on seche

de voir l'Ecriture sainte en de si

mauvaises mains , & la Religion

chrétienne exposée par un ridicule

fi sensible au mépris des Infideles.

Mais revenons à Enoch : 2/ fut trans

porté , dit l'Apôtre , pour ne foint

voir la mort.

II n'y a point d'homme qui na

turellement ne la doive Voir, cette

mort dont l'aspect: est si affreux : Oìt

est Vhomme qui vivra , & qui ne ver

ra
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ra point la mort ? s'écrioit le Roi

Prophete dans le Pseaume 89. & il

est ordonnéaux hommes de mourir une

fois , disoit nôtre Apostre au ch. 9.

de cette Epistre. C'est l'ordonnan-

ce de Dieu , la loi du souverain ar

bitre de la vie & de la mort. Mais

celui qui a fait la loi par son auto

rité suprême, n'a pas mis lui-même

des bornes à fa souveraineté, en sor

te qu'il ne puisse pas dispenser de la

rigueur de cette loi ceux que bon

lui semble. II n'y auroit que sa ju

stice qui pût s'y opposer , parce que &

les gages du péché c'est la mort -, & 23.

qu'il n'y a point d'homme fans pé

ché : mais comme la justice de Dieu

ne pourroit n'être pas contente que

Dieu envoyât tout vivant dans les

enfers un pecheur rebelle, fans le fai

re passer par la mort ; elle ne peut pas

non plus n' être pas satissaite que

Dieu introduise dans le Ciel l'ame

& le corps ensemble d'un juste ,

puis que les ames des justes y font

reçues tous les jours , & que le corps

n'a pas moins été racheté que l'ame

par
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-fi. par le sang de Jésus-Christ. La ju

stice n'y perd rien , & la Grace y

gagne; c'est en quelque maniere son

triomphe 3 & le jour où elle peut

dire dans un sens plus grand , & plus

sublime quejamais ; Je ne veuxpoint

la mort du pécheur.

La voilà donc , mes Freres j cet

te Grâce victorieuse du péché , qui

ne veut point la mort d'Enoch , &

qui d'accord avec la justice l'enleve

à la terre, sans lui laisser voir la

mort. Ce saint homme chemine a-

vec Dieu , & tout à coup il se sent

élevé dans Pairj de la premiere ré

gion, qui environne la terre ., il passe

à une seconde , qui en est plus éloi

gnée i de celle-là à une troisieme ,

8c bien-tôt il se voit élevé à un plus

vaste espace ; il laisse au dessous de

foi le globe luisant de la Lune, se

trouve à la hauteur du Soleil , tra

verse les spheres des plus hautes

planetes , perce au delà du Firma-

8c entre dans ce sejour de gloire,

le palais du Dieu vivant. Si vôtre

ment , touche à la

 

du Ciel,

esprit
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esprit peut concevoir toute la gran*

deur de cette merveille je lui envie

rai sa pénétration , mais pour moi ,

qui ne fuis capable que de l'admi-

rer , je me bornerai à me récrier a*

vec le Prophete Roi , dans les trans

ports d'une admiration fi légitime ;

O Dieu, ta gratuité atteint jusqu'aux ^3e.s

Çieux. Elle est venue prendre Enoch

fur la terre ; Enoch l'a trouvée dans

toute cette immense étendue qui at

teint de la terre au Ciel , & à la fa

veur de cette même gratuité , qui

est plus profonde que les abysmes ,

& plus haute que les Cieux , il s'est

vû avec les Anges , & il est vivant

avec eux aux siecles des siecles.

Les vues de Dieu dans un évener

ment si rare & si glorieux , ne peu

vent avoir été que grandes , & dignes

de nôtre attention. Premierement ,

Dieu voulut faire voir dés les pre

miers siecles de l' Univers par cet

honneur éclatant dont il récom

pensa le zele d'Enoch , combien la

piété lui est agréable & par ce ra

re spectacle apprendre à toute la ter

re
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re , qu'on ne sert jamais Dieu en

vain , & qu'il n'y a point de bon

heur qui égale celui des justes. A la

vérité , chacun n'a pas été en droit

de se promettre un sort aussi glori

eux que celui d'Enoch ; peut-être

même n'y a-t il point eu d'homme

sur la terre dont la piété ait été si pu

re , & le zele si égal , si vif que celui

de ce saint homme , pour pouvoir

aspirer à la même récompense ; mais

quand il y auroit eu beaucoup de

justes de ce caractere , ce que Dieu

fit pour lui , il nauroit pas résolu de

le faire pour tous les autres. Pas un

cependant ne devoit perdre courage

dans les exercices de fa piété. Enoch

étoit entré vivant dans le Ciel , &ç y

avoit été reçu en corps & en ame :

le Ciel étoit donc pour les justes ; le

chemin en étoit frayé à leurs ames

au sortir du corps j& ces corps qu'

elles laissoient entre les bras de la

mort , devoient lui être un jour en

levez , pour être transportez de leurs

tombeaux dans la gloire. Celui d'E

noch , difoit en soi-même le Fidele,
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y est bien entré.; & pourquoi le

mien n'y entreroit-il pas un jour ?

Nous avons tous un même Dieu »

un même Sauveur * une même foi :

nous aurons tous un même Ciel.

II me semble encore qu'on peut

ajouter ici pour une seconde rai

son du transport d'Enoch sans voir

la mort , que Dieu voulut donner

en . cela un emblème de ce qu'il

fera dáns la fin du monde > en fa

veur des Fideles qui se trouveront

alors vivans , car ils seront transpor

tez dans le Ciel fans passer premie

rement par la mort. S. Paul appelle

cela un mystere , dans le ch: 15. de

fa premiere Epistreaux Corinthiens,

mais c'est un mystere fur lequel

Dieu avoit anticipé dés le premier

âge du monde par l'enlevement mer

veilleux d'Enoch. Le transport des

Fideles vivans au dernier jour se

ra accompagné d'une transmutation

dans leur corps, qui leur tiendra tout

ensemble lieu de mort & de résur

rection : de corruptibles qu'ils font*

ils se trouveront tout d'un coup in-

Tom. I- T cor*
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corruptibles, & de corps sensuels , ils

deviendront des corps spirituels ; la

même chose arriva au corps d'E-

1 cor. noch , car la chair & le sang , dit

1S' S' nôtre Apostre , ne peuvent point hé

riter le Royaume de Dieu : il devint

entre les mains de Dieu qui l'en-

leva de la terre, un corps spirituel ,

& il a été ainsi à toute l'Eglise une

image prophétique du mystere que

Dieu reserve à la fin du monde. Ve

nons maintenant à nôtre troisieme

partie., & voyons pourquoi l'Apostre

rapporte l'enlevement d'Enoch par

ticulierement à fa foi : Par la foi ,

dit- il , Enoch fut transporté pour ne

point voir la mort.

m.Par- H n'cst pas surprenant , mes Fre-

tie. res, quand on connoît bien la vé

ritable nature de la foi , & qu'on

fait ce qu'elle peut fur Dieu , & ce

qu'elle peut pour l'homme, que S.

prochaine du transport d'Enoch

dans le Ciel. La nature de la foi

& son caractere essentiel c'est d'ins

pirer à une ame la haine du vice

 

;ardée comme la cause

&l'a
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& l'amour de la vertu ; de déta

cher le cœur de la terre, & del'é-1

lever au Ciel ; & d'imprimer dans

Pame les sentimens qu'elle doit a-

voir de Dieu par rapport aux dis-4

férens égards fous lesquels il peut

& il doit être considéré , respect

pour sa Majesté infinie , crainte

de sa rigoureuse justice , con

fiance en son amour , espérance

inébranlable en la fidélité de ses

promesses ; enfin la foi voit en

Dieu tout ce qui peut former dans

une ame des qualitez propres à plai

se à Dieu , & avec ces qualitez le

Fidele qui les possede ne pouvant

manquer de lui plaire, c'est trés-

justement que S. Paul rapporte à la

foi d'Enoch fort enlevement, que

Moyse avoit placé comme à côté

de ses vertus -, II cheminots avec DieUì

dit- il , & Dieu le prit ; car cbemU

ner avec Dieu , & avoir la foi , &

une grande foi , ne font pas deux

choses réellement differentes , tíiais

une feule , exprimée diversement, 8í

sous de différentes idées.

T 2 Je
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Je disois qu'il n'y avoit pas de

peine à comprendre ce que S. Paul

dit dans nôtre Texte qu'Enoch fut

transporté au Ciel par la foi , quand

on considere bien ce que la foi peut

fur Dieu : elle peut tout , mes Fre-

Mm res , Tout est possible au croyant, di-

9. 23. soit Jésus-Christ à un homme qui

lui demandoit avec instance qu'il

lui plût de chasser du corps de son

fils le démon qui le tourmentoit

cruellement , & dont ses Disciples

n'avoient point pû le délivrer. La

Ltu.17. f°i dira à ce meurier -, arrache-toi

6- de ta place > & va te transplanter

ailleurs; & comme si elle disposoit

à sa volonté de la puissance de Dieu,

„ elle sera obéie. Elle dira encore à
Marc. , , 1 » \ j

cette montagne; ote-totaela^ & te

jette dans la mer , & cela fera fait.

N'examinons pas ici curieusement

s'il n'y a pas là d'hyperbole , &

s'il faut prendre en rigueur 8c dans

tout le sens de la lettre ces paroles

de PEvangile : je veux qu'il y ait

de Phyperbole , & qu'on les réduise

à un sens plus resserré,rnais toûjours

fera
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fèra-t-il vrai que l'intention de Jé

sus-Christ en les prononçant a été

de donner l'idée la plus grande qu'il

soit possible de la vertu de la foi ,

& du pouvoir qu'elle a sur Dieu ,

pour en obtenir des graces à quoi

l'on n'auroit jamais pû s'attendre.

Je n'en demande pas ici davantage.

La foi d'Enoch étoit la plus grande

qui se pût voir, & qui se soit, peut-

être, jamais vûe fur la terre; la foi

la plus efficace , & la plus sancti

fiante qui fut jamais , puis qu'elle

voyes de Dieu , car cheminant avec

Dieu, il y cheminoit par la foi , & z

non point par la vue ; là-dessus E-s

noch est pris §c enlevé de la terre :

à quoi donc attribuerez - vous son

enlevement qu'à fa foi ? Par la foi

Enoch fut transporté pour ne point

voir la mort.

Le Royaume des Cieux est force' ,

disoit Jésus-Christ & les violens

le ravissent : sous ce nom de Royau

me des Cieux il entendoit l'Eglise

Chrétienne dans laquelle il voyoit

tenoit toujours

 

T 3 plu-
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plusieurs personnes éclairées &c era#

brasées du feu du Saint Esprit cou^

rir avec une ardeur merveilleux

se. Ici ce n'étoit pas dans l'Egli-

se., dans ce Royaume qui est tel

lement des Cieux , qu'il est auíîi

en beaucoup de choses , de la ter*

re , que la foi transportoit Enoch ;

il y çtoit par sa naissance , & il en

étoit le citoyen par sa foi & par ses

vertus , mais c'est dans le vrai Ro

yaume des Cieux , dans le Ciel lui-

même , que fa foi le porte 3 & par

cette foi finissant ici bas fa course j

il se trouve proche du Ciel , & el

le lui en ouvre l'entrée. O divine

foi que ta force est grande ! tu peux

tout fur Dieu. Elle peut auflì tout

pour l'homme.

La foi peut tout en faveur de

l'homme puis qu'elle opere son sa

lut. Le salut est composé de ces

trois chpfes , de nôtre justification,

de nôtre sanctification , &c de nôtre

glorification : or dans chacune je

trouve la foi. Par elle nous som

mes justifiez , toute PEcriture y est

». '] express
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expresse. Par elle nous sommes fan-

ctifiez,S. Pierre le dit en termes for

mels dans le .ch. 15. du Livre des

Actes. Par elle nous sommes glo

rifiez ; puis que la gloire n'est que

l'aboutissement. & le terme où vont

se rendre nécessairement lajustifica

tion & la sanctification. Je nefais

que toucher ici ces choses en pas

sant , & seulement pour en tirer cet

te conséquence , que puis que nô

tre bonheur est tellement lié avec

la foi dans toutes les parties qui le

composent , ce ne peut avoir été

qu'en vue de la foi d'Enoch que

se fit ce miraculeux enlevement où

se trouverent toutes ensemble la ju

stification , la sanctification , & la

glorification j celles-là y furent dans

leur dernier période , qui fut leur

consommation j & ' celle-ci dans son

premier , ou dans son commence

ment- Ainsi je conclus & de la

véritable nature de la foi,& du pou

voir qu'elle a fur Pieu ; & de son

efficace dans le salut de l'homme

que ce fut par la foi qu'Enoch fut

T 4 trans-
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transporté au Ciel, & qu'il étoit

impossible qu'il le fût sans elle.

J'aurai occasion de vous entretenir

plus au long dans l'Action suivante

de lá vertu qu'a la foi de nous ren

dre agréables à Dieu , en vous ex

pliquant ces paroles du verset sui

vant * Sans la foi il est imfojfíble de

flaire a Dieu : je passe maintenant

à l'applicàtion. '; >m

jppika- On ne sauroits'empêcher ici, mes

nan. jrreres , d'admirer la foi & la piété

d'Enoch. Qu'un homme ait mar

ché toute fa vie par la voye étroite,

coupée par mille traverses, 6t hé

rissée d'épines, comme a été de tout

temps la voye du Ciel , & qu'il ne<

s'eh spit jamais détourné , c'est uri

prodige aujourd'hui pour nous, qui

avons tant de peine à nous résou

dre de fournir la même carriere.

Qu'un homme ait cheminé trois

cens ans avec Dieu là où nous a-

vons tant de peine à nous résoudre

d'y marcher quelque peu d'années,

les dernieres même de nôtre vie,

§c aprés que nous avons épuisé nos
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forces à marcher dans les voyes du

monde , pendant nos plus belles an

nées , c'est pour nous une chose qui

surprend , & qui étonne l'imagina-

sion. Rien ne nous lasse & ne nous

rebute plustôt que la piété : quel

ques heures de dévotion ; quel

ques retours fur nous-mêmes , re

tours souvent arrachez à l'esprit par

les remords de la conscience , plus

tôt que produits par une réflexion

profonde fur le malheureux état où

se trouve une ame plongée dans le

péché , nous croyons avoir beau

coup fait quand nôtre piété nous

a menez jusques-là, & il y en a mê

me peu qui aillent fi loin; la plus-

part n'ont qu'une pieté superficiel

le; & en ceux en qui elle est la

plus solide , que de négligences ,

que de refroidissemens. ? C'est , on

le peut dire , la honte des Chré

tiens. i£elez pour la doctrine j ils

se négligent pour les mœurs ; & ils

croyent marcher avec Dieu ., qui est

lumiere y lors qu'ils ne laissent point

éteindre en eúx la lumiere de leur

T 5 foi,
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foi , peu précautionnez d'ailleurs à

conserver cette foi dans une cons

cience pure , & peu appliquez à

faire luire devant eux la lumiere des

bonnes œuvres.

' On s'excuse ordinairement sur la

corruption du siecle , & sur les mau

vais exemples : mais croyez - vous

que les siecles où vivoit Enoch fus

sent à cet égard moihs dangereux

que Je nôtre , & les mauvais exenv

pies moins communs? Tous les sie

cles ne se ressemblent malheureuse

ment en cela que trop , & l'obliga-

tion où Dieu fut d^envoyer le dé

luge sur la terre , ne fait que trop

voir combien le vice y avoitfaitde

progrés. Mais des progrés auílî

monstrueux , & aussi universels ne

s'étoient pas faits en peu d'années :

il y avoit long temps qu'ils étoient

en train , ils avoient commencé en

Gain & dans fa famille , plusieurs

siécles avant qu'Enoch vînt au mon*

de, Cependant les mauvais exem

ples ne purent rien fur lui, &c la

contagion du siecle ne passa pas
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jusqu'à son cœur, l'amour de Dieu

s'en étoit trop bien saisi pour le laisser

gagner par le vice, Enoch marcha

toujours avec Dieu. Ne rejettons

donc nos fautes que fur nous mêmes,

8c ne nous en prenons qu'à nous íl

nous ne sommes pas pieux , justes ,

appliquez à nôtre devoir. Ecoutons

ce que nous crie S. Paul; Ne vous

conformez point à ce présent siécle,

mais soyez renouveliez dans Vefprit

4e votre entendement. Ecoutons ce

que nous crie Saint Jacques -, Celui jac^

qui veut être ami du monde , se rend 4-

ennemi de Dieu. Ecoutons ce que

nous crie S. Jean; N'aimez point le ijeim.

monde, ni les choses qui font au mon- 1-1 *-

de ; fi quelqu'un aime k monde l'a

mour du Pere n'est point en lui, M

tremblons à ces épouvantables pa

roles , il ft rend ennemi de Dieu -, Vd»

mour du Pere n'est point en lui. Je

vous en laisse envisager toute l'hor-

reur , & je passe au bonheur des

justes- f t ' :' , . - '

Ce n?cst pas dans cette vie , mes

Freres v qua*l Je faut attendre: la

. * . piété
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piété a bien , à la vérité , les pro~

\Tim. méfies de la vie présente, comme di-

4- *- soit Saint Paul à Timothée , mais

ces promesses ne portent ni fur

les richesses, ni fur les honneurs,

ni fur le repos & la tranquillité,

puis que bien loin que ce soit là le

partage des enfans de Dieu , le mê

me Apoftre disoit, au contraire, à

%T'm. ce même Timothée , que ceux qui

3.12. veulent vivre selon la piété souffri

ront persécution. A quoi peuvent

donc aboutir pour cette vie les pro

messes faites à la piété ? C'est à

répandre dans nôtre ame les con

solations de la Grace, à empê

cher que nous ne succombions fous

les afflictions; à y apporter le re

lâche nécessaire, 6c à nous accor

der, comme par une espece de sur

abondant , ou de surcroît , ainsi que

4>tatA. Jêsus-Christ s'en est expliqué dans

tf.?3- ï'Evangile, les biens de la terre,

dans le temps , & en la maniere les

plus convenables à nôtre salut. Les

grandes promesses faites à la piété

regardent k vie à venir. C'est là
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qu'il les faut chercher , qu'il les

faut attendre. Aspirons-y , mes Fre

res , de tout nôtre cœur , & ayons

toujours présents dans nôtre ame

les biens inestimables de Péternitc.

Le Ciel , qui s'ouvrit pour y rece

voir le pieux , le fidele Enoch j

s'ouvrira de même pour nous y re

cevoir lors que nous aurons mar

ché , comme lui , avec Dieu S &

dans les voyes de Dieu. Prenons

garde seulemenr d'y marcher d'un

pas constant jusques à la fin. Pour

quel plus grand bien pourrions-nous

former des désirs, & exciter nôtre

ardeur? 11 n'en est point de plus

dignes de nôtre zele -, il n'en est

point à la poursuite desquels nous

puissions être plus assurez de réus

sir; il n'en est pas même , qui, à

le bien prendre , coûtent moins de

foins 6c de peines à acquerir. II

ne faut que les bien vouloir , y

travailler de bonne foi , s'en faire

une affaire sérieuse. S'il ne faloit

que cela pour être riche S il n'y a

personne qui ne le fût j £c s'il n'y

avoir
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avoit qu'à vouloir de tout le cœur

parvenir à des emplois honorables ,

& aux premieres dignitez , ah ! que

nôtre ambition trouveroit bien-tôt

en nous dequoi être satisfaite ! Com

parez , je vous prie , pour un mo-

ment,ce qu'il vous en coûte de foins,

d'assiduitez , & de zele pour vôtre

salut , avec ce qu'il en coûte pour

acquerir quelques biens , ou pour

obtenir quelque charge. II ne de-

vroit pas y avoir la moindre com

paraison à faire entre des choses fi

inégales, & qui n'ont aucune pro

portion entr'elles : toutes nos afli-

duitez , 8c tous nos empressemens

devroient être pour les biens éter

nels; 6c c'est là pourtant qu'ils font

les moindres. Quelle honte pour

des hommes , qui ne doivent se con

duire que par la Raison. Quelle

honte, encore plus grande, pour des

Chrétiens , qui ne doivent se con

duire que par la foi ! A quoi nous

sert la Raison , si nous nous en

servons si mal ? A quoi nous sert

OÔtre foi t si nous agiífons contre
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ses principes j ou qu'elle soit en

nous fi foible & si impuissante,

qu'elle n'ait pas la force de nous

ramener d'un égarement si prodi

gieux ? Nos cœurs s'épuisent en sou

haits & en ardeur aprés les richesses»

souvent ces richesses , ces plaisirs ,

&' ces honneurs s'enfuient de devant

nous, & si nous sommes quelque

fois assez diligens ou assez adroits

pour nous en saisir , nous n'avons

pas pû encore être assez habiles

pour nous en assurer la possession ,

6c moins encore avons-nous pû trou

ver le secret de n'en goûter que les

douceurs , & de n'en sentir point

les amertumes. II n'y a rien de

semblable à craindre dans les biens

qui sont promis à la piété j bien

loin de fuir de devant nous , ils

viennent se présenter à nous, & par

leurs divins attraits enflammer nos

désirs , & nous animer à leur re

cherche. Ces biens sont purs' , &

fans mélange d'aucun des défauts

qui se trouvent dans tous les autres.

 

Ce
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Ce sont des délices fans amertu

mes , des joyes fans déplaisirs , un

repos fans inquiétudes , une gloire

fans diminution , un bonheur fans

fin i fans mesure. C'est vous tout

dire, mes Freres » en vous disant

que c'est la gloire du Ciel, la fé

licité du Paradis , les joyes & les

délices qui coulent de la présence de

Dieu dans les bienheureux , com^

me les rayons coulent du Soleil

fans interruption , fans diminution,

& avec un épanchement qui rem

plit & qui absorbe tout ce qui l'en-

pfi-ii. vironne. O Eternel, que tes biens

1Q- font grands , lesquels tu as préparez

à tous ceux qui faiment! Et quand

-, 4*' entrerai-je , & me présenterai-je de-

pa 16 vant lafact de mon Dieuì Fai-nous

it. connoîtret Seigneur, le chemin de la

vie. Ta face est un rajsajîement de

joye, & a ta droite il y a des déli

ces pour jamais. A toi, Dieu éter

nel, Source inépuisable de bonheur

& de" gloire, soit honneur, bénédi

ction, & louange aux siecles des fie*

cles. A m fi n.

DIEU


